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Mobilités spatiales et fluidité sociale

 Appel à contributions pour un colloque

 « "Me�tro, boulot, dodo" Quoi de neuf dans nos routines ? »

Lille - 26 et 27 mars 2014

 Le prochain colloque du MSFS aura lieu à Lille, les 26 et 27 mars 2014. Nous lançons d'ores et déjà l'appel à
contributions, en attirant votre attention sur le fait qu'il se clôt le 26 juillet 2013.

 

Ce colloque porte sur les enjeux spatio-temporels des routines de la mobilite� quotidienne. Derrie�re le terme
pe�joratif de "routine", relativement peu aborde� dans les recherches en sciences sociales, se cache une dimension
potentiellement structurante dans les arbitrages individuels quotidiens de la mobilite� et des programmes d'activite�s.
Ainsi, il s'agit d'interroger l'e�mergence, la nature et l'e�volution des de�placements routiniers. L'organisation de ce
colloque re�pond a� l'urgence d'un dialogue entre les diffe�rentes approches disciplinaires d'une part (de la plus
strictement sociologique a� celles qui convoquent aussi la psychologie, l'e�conomie, la ge�ographie, l'urbanisme ou
l'anthropologie), entre les diffe�rentes sources de donne�es d'autre part (enque�tes transports-de�placements,
enque�tes emploi du temps, enque�tes par carnet de de�placements, enque�tes censitaires, enque�tes qualitatives...)
pour produire une analyse sociale et spatiale des comportements de de�placements routiniers. L'objectif est de
mettre en pre�sence et de faire dialoguer des chercheurs qui s'efforcent, chacun a� sa manie�re, d'explorer nos «
sentiers du quotidien » (JUAN, 1997).

 Le contexte est marque� par un vaste mouvement de recomposition de nos mobilite�s et de nos modes de vie (GAY,
KAUFMANN, LANDRIE�VE, VINCENT-GESLIN, 2011). Entre contraintes (risques environnementaux, crise
e�conomique et e�nerge�tique ...) et opportunite�s (de�veloppement des technologies de l'information et de la
communication... ), la mobilite� fait figure de paradigme porteur d'innovations et de changements dans les usages,
les rapports au temps, a� l'espace et au corps (AMAR, 2010). Dans ce contexte, il est ne�cessaire de re�-interroger le
« me�tro- boulot-dodo » pour se demander ce que deviennent nos routines de mobilite� : sous quelles formes
existent-elles encore et par quoi ont-elles e�te� remplace�es sinon ?

 Giddens la place au coeur de sa the�orie de la structuration (GIDDENS, 1987) ; la routine est a� la fois facteur de
maintien de la personnalite� de l'individu qui se de�place sur des chemins balise�s et facteur de stabilite� des
institutions sociales dont la fonction de�pend de leur capacite� a� se reproduire continuellement. Indispensables
re�ductrices de charge mentale, les routines sont potentiellement ge�ne�ratrices d'inertie, notamment dans le choix
modal, les itine�raires emprunte�s ou les activite�s programme�es. Les routines permettent une « de�le�gation du choix
» en un « dispositif de promesse » (KARPIK, 1998) puisqu'elles offrent la garantie d'atteindre un re�sultat, un but ou
une destination dans des conditions pre�visibles (affluence, niveau de confort, opportunite�s de rencontres... ). Les
routines de de�placement, plus particulie�rement, re�pondent a� une construction sociale et historique du rapport a�
l'espace de la personne. Elles re�ve�lent un principe plus ge�ne�ral de « replacement » (RAMADIER, 2011) en lien
avec la familiarite� cognitive (lisibilite�) des lieux qui participe de l'accessibilite�. Si les mobilite�s occasionnelles
comme les vacances, tous les ans dans le me�me lieu de ville�giature, renvoient aussi a� une pratique routinie�re, ce
colloque se concentre sur les routines qui concernent la mobilite� spatiale des personnes a� l'e�chelle du quotidien.
Aussi confortable et rassurante soit-elle, la re�gularite� des rythmes quotidiens comporte des ce�sures, des ruptures,
des impossibilite�s. Certaines sont fortuites, d'autres sont recherche�es. Certaines sont objectives et quantifiables
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(retard, e�ve�nement impromptu...), d'autres sont plus subjectives et impalpables, te�moignant de repre�sentations
individuelles ou d'impense�s. Si les routines peuvent e�tre analyse�es comme des dispositifs profonde�ment
conservateurs, leurs transformations sont fondatrices ou annonciatrices d'e�volutions potentiellement radicales des
comportements de de�placement quotidien (choix d'itine�raire, choix modal...). Plus particulie�rement, on peut
s'interroger sur le ro�le des ruptures biographiques qui peuvent apparai�tre comme un moment cle� de la
recomposition des habitudes modales ou sonner le glas de toute forme de re�gularite� : certains « altermobilistes »,
par exemple, optent pour un syste�me flexible dans lequel les usages peuvent e�voluer d'un jour sur l'autre et
s'e�loigner de toute « syste�maticite� » (VINCENT, 2010).

 Appel a� communications : axes de travail

 Les questions aborde�es dans ce colloque se concentrent sur la nature des routines, leur e�volution et les enjeux
associe�s. Si l'on sait que certaines activite�s (travail, e�tude... ) produisent de la routine plus que d'autres,
dispose-t-on de connaissances plus approfondies sur ce lien entre mobilite�s et activite�s replace� dans la perspective
des routines individuelles et sociales qui en de�coulent ? Les routines e�voluent-elles uniforme�ment dans tous les
groupes sociaux ? Pourquoi et comment re�sistent-elles a� certains bouleversements de notre quotidien ? Quelles
sont celles qui de�pendent des e�volutions technologiques et celles qui sont de�pendantes de l'e�volution de nos
attentes et de nos contraintes de la vie quotidienne ?

 On peut e�galement se demander si les routines spatiales et temporelles de mobilite� peuvent e�voluer quand bien
me�me les enjeux qui y sont associe�s (cou�t, temps passe�, activite�s pratique�es, familiarite� des lieux, sentiment de
se�curite�... ) restent en l'e�tat. Qui s'aventure a� faire e�voluer la stabilite� des mobilite�s routinie�res ? Comment et
pourquoi faire e�voluer ses repe�res du quotidien ? Cette ouverture a� d'autres opportunite�s de de�placement
constitue-t-elle une posture valorise�e, contrainte, crainte ? Dans quelle mesure les diffe�rences de routines ne
produisent-elles pas du classement - et corre�lativement du de�classement - autant que les pratiques modales ?
Dans quelles mesures sont- elles he�rite�es de pratiques familiales ante�rieures ?

 Trois axes de travail sont propose�s pour orienter les contributions attendues, pour en prendre connaissance, merci
de télécharger l'appel complet (pdf ci-dessus).
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